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LA MAYE, Janvier. 


’ “Le rapport’ sar a ‘situation des administrations de biendai- 







sance penda année 1845 a été présenté en octobre 1847 aux 
Ptats-Genérauie iformément à l'art; 226 de la Loi Fonda- 
Thentale. Nous-Sihiffrayons les renseignements suivants : 


pet Dt re . «. . 
_ «kee admimsatrattiënsde bien laisance se-dirisent en trois clas- 


2 pales: … …: 
onurs À fasólijëse indigente ; la seconde, de celles qui s'accù- 
Peat dás niòyens de dijuinuer le nombre des pauvres, et la 









Ee 


* 
…_vres a 


Dre deë pauvres, sont : les‘écoles d'instruction et les écoles 
de travail pour les enfants pauvres, les instituts pour les sourds- 
et-muets, l'institut des aveugles, ‘les ateliers de bienfaisance , 
les colonies de la société de bienfaisance et lä'sociëté pour l'a- 


E 


tâligration morale des.dótenus. 


SCMMEUtukiens ayant pour but de prévenir la misère, sant : 
Testnonte:d 

Tes madades 
les ventes et les orphetins et les -caisses d'épargnes. 

Les tabteanx annexés à ce rapport contiennent les renseigne- 
menfsqùì sont parvenub-an' gouvernement aú sujet de ces di- 
VEREN institutions, Be 

+ our Vintelligende des estimations indiqndes dans ces ta- 
bleaux et calenlses d'après la population, il est nécessaire de 





savoir qu'au 8Ì décembre 1845 la population des provinces du 


hi 


royaume êtaif-de 3,053,984 names. 


_H serait iuutile de, reproduire ici toutes les indications que |° 
Cantiennent;ces fableanx: Ôn se bornera é:laseule communica-- 


tion de queltfaas nósnliaus extraits deé-cestableanx, d'abord de 


edi nadert chaaune: én. particûlieg lés trois classes prin- 


inates-djà citées des fnstitntions de-bienfaïsance, et ‘ensuite - 
es diverses espèces principales d'administrations- 
_Philanthropiques, considérées sous le point de vue del’intérèt 
err. rit de Ni minre je 


de ceux: 





á d …e) ' bek! 
Le nombre des institutions-de secours pour les indigents est 
de 3716, dont 216 n'ont pas fourni au goivernement les ren- 
Seignements qu'il avait demandes. 
ans les établisserments, de bienfaisance sur lesquels le gou- 
Vernement a été renseigné, 460,023 personnes regoivent les 
SEcours d'une administration bienfaisante ; dans ce nombre ne 
Sont pas toutefois comprises celles qui pendant I’hiver regoivent 
Unediëtribntion de vivres et “de-chanffage des commissions ou 
Föänions philanthropiqnes. Le chiffres de cés individus ne sau- 
_Fäitêtré-indiqne avec-exactitude, car chätqnie membre de ces 
Commissions, ou chaque participant à ces réunions de bienfai- 
sane, reoit-um: certain nombre de cartes de distribution dont 
il @isposeà son gró. ok 
Poogs teort.à la populatiou dans la pröportian de 150,5 à 
. Ce npmbre surpasse celui des pauvres qui en 1844 éprouvè- 
rent les bienfaits'de cés institutions, Cette augmentation est 
Unê ‚cónsôquence. de l'augrnentation de la population, des ri- 
gueurs da long hiver de 1844 à 1845, de l'insuccês de la récol- 
té dès pommes. de terre en 1845, de la cherté dos autres subs- 


tarides alifferhives erde Ja situation moins favoräble de quel- 


ques cómmunes; 1570" 7 
Les dèperises gëhêrales ont stá de fl. 8;929,703.10. 
ke rerêltes se sont montées à fl. 9,107,019.23. 
„iOtites ces dépenses n'ont cependant pas étóepécialement 
affictées au soulagemeht des pativres, en effet on y'a compris : 
‚a. Une ‘somme ded: 1:116,036.20 1/2 pour lentrètien des 
—bhtsenis 1 tmipêt fongierJasputres contributionsdontsont char- 
gös-les établissements de bienfaisance et ponr les frais d'admî- 
Bidtration. E Oe 
5. Une somme de fl. 53,236.29 1/2 pour le remboursement 
ef Jes intèrôts des oapMeut einprantés. 
„te. Bie sommie de fl. 38,424.44 pönr'subsides accordés par 
les admifiistrationg des pauvres à divers ólablissements de bien- 
faisan e compris ' (hs la première catégorie, et qui par consé- 
des at se troive, fYHGb. une seconde fois dans la somme totale 
EVE ee ene 4 
‚d ne somme: de, f. 906,801.47 pour placement de fonds, 
soit. sur byprtfsèijnes, ssoit. en: achats de propriètés, immobi- 
liaires- ou: d'selfes-publies, soit de toute antre manière, et pour 
patement des ihtèrèts échns sur les effets publics nouvellement 
achetés ét d'intérôts supplémentaires. Parmi ces dépenses sont 
Cetipris ts verserbents faits par les administrations de secours 
‚Póur les pauvres à domicile, Tes hospices et les hôpitaax pour 
eur participation à l'emprunt volantaire ouvert par là loi dà 
6 mars 1844. Re | Ek 
‚Si de la somme totale des döpenses on distrait les sommes 
Yke nous venons d'indiquer et qu'on ne saurait ‘considérer 
Somme ayant été employées en secours pour Jes indigents, on 





Vafra qu'une, semme. de fl. 6,813,154.60 a été distribuêe en. 


Setaurs et aumôneù par ces institutions de tsienfaisance.-Mais il 
fasten ôges par NS | 






preinièersverrpese des institutions qai distribuent des 


apt.de ses efforts de prövenir la niisère.” 
Be OENE: deer soopees. d [a classe indi: | 
gente son zes. administrations de bienfaisance pour les pau- 
es à dornieile, les sociétés pour les pauvres honteux, les. 
-eomm}ssions pn. Founions philanthropiques de.distribution de 
wines ‚erde chauffage pendant V'hiver, les sociétés de secours: 
póus hes-eates pauvres en conche, les hópitaax civils et le: 
fonds pobrértourager ef sontenir le service militaire. a 

Nordende qui s'ocenpent des moyens de diminuer le 
ïi 


„prevenant.en grande. partie de MET 
‘bes subventions accordées. parfés ‘Comraunes,'les Etats-Pro- 


B-picté. les sociêtes de prévoyance mutuelle pour 
et pour Îles enterrements, les fonds de secours pour 





„Le bhiffse total des pánvres quï obtiennent des secours est. 


vane: en taême temps qië’ dins vezchiffro. se: 
Gertippises les dépenses pob le traitenont datis | 
e per Ks ari en ont elles-mêmes payé les frais,’ 








et qui par conséquent-n’ont pas beò vin proyées pour les pauvres, 


Pour.donner une juste idée de la situátion du-paupétisme en 
1845, il-faut encore faire remanquêr qne dans te chiffre total 
des recettes sont comprises: © et 

4. Une somme de fl. 3,429,373.46 1/2 pour revenus des pro-. 
priètésde toute nature et droits eonsentis; 

b. Utesomme de fl. 1,575,224.19 montant de collectes et 

& Üne somme de fl. 825,043.73 pour renthoursoment d’hy- 
pethèques sur demande etantres 
autres propriètós et recon vramegts &es intérêts échus; 

d. Une somme de fl. 7971989 1/2 pour diverses recettes 
aats’ d'anciens couiptes, 





vinciaux et le gouvernement ónt produit une somme de flo-. 
rin 2,245,211.48 1/2, ef eest en effet celte- somme qu'il faut 
considérer comme la dépense qui aété à la charge des caïsses 


publiques. - 


‚Suivant Île rapport il existaït en 1845 2412 établissements 
s'octupant des moyeris de diminuer fe nombre des pauvres 
150,462 personnes ont pris part aux bienfaits-de ces institutions. 
L'augmentations de ce chiffre provient principalement de l’ac- 
cfoissement du nombre des élèves dans lesêcoles publiques. 
Les dépenses ont été :de fl, 3,629,678 et les recottes de flo- 
rin 3,61 1,283. L'observation faite ci-dessus qud:toutes. ces dé- 
penses n'ont pas été exclusivement employées en secours pour 
les indigents, est encore bien plus applicable pour les établis- 
sements de bienfaisance de cette seconde catégorie, - - 


Parmi les-dêpenses Ggureùt fl. 83,824 poar-l'entretien des. 
‘bátimehts ; fl, 63,609 pour placement de capitaax ; fl. 292,499 


pourachat d'ustensiles et de matières premières:et pour salai- 
res aux travailleurs, salaires qui en grande partie sont cornpen- 
sés-par le produit du travail; et plus de deux millions comme 


dépense fuite par la société de. bienfaisance et qui doit être en- 


Des , 


visagée comme un capital employé pour l'agriculture et. les fa- 


j:briques dans ses colonies. Î . 5 
Les établissements ayant pour but de prévenir la misère, 


êtaienten 1845 au nombre de 461. Le nombre des personnes 
qui y ont eu recours a été de 233,869, ce qui fait 76 par chaque 


mille ames de la population, L'augmentation de ee chiffre est | 


atiribnéeà une plus grande participation aux sociétés de pré- 
voyanée mutuelle pour tes ränlades et pour les enterrements; et 
anx Caises d'épargnes. Les dépenses ont étéde fl. 9,299,204 et 





Le Roi, par arrêté dn 30 decembre 1847,a approuvé la nomi- 
nationde M. GC. H. Schöffer comrae consul de la ville libre de 
Francfort résidant à Amsterdam. ' 








S. M. la Reine a fait distribuer le 23 décembre dernier aux 
pauvres de la commune de Soest, dans la province d'Utrecht, 
des vêtements confectionnés dans les deux écoles de couture 
êtablies dans cette cummune aux frais de S, M. la Reine. A cette 
distribntion était ajoutée une somme defl, 250 destinóe à être 
répartieentre les plus néeessiteux de la classe auvrière. 





me 





L'exposition de meubles entièrement fabriqués de bois origi- 
naires de Surinam, qúi a lieu depuis quelques jours à Zwolle, 
excite vivement l'intérêt de cert qui la visitent, par la nou- 
veänté que présente |'emploi ‘de bois inconrtus jusqu’ici dans 
V'ébénisterie. La richesse et la varióté des veinés, et la diversité 
descoülenrs et des nuances, n'échappent àÀ l'appréciation de 
personne, et tout le monde comptend qielle source féconde de 
nouveiut prodùit Pärt de '’ébéniste trouvera,à exploiter dans 
les bois provenant des riches forêts de Sorinara. Aussi se préoc- 
cupe-t-on_ vivement aujourd'hui de ce que pourrait devenir 
pour. Surinam le développement de cette nouvelle branche 
d'industrie, qúand le commerce de l'Europe aura appris à con- 
naître la beautóet la richesse des bois de Surinam, 

…. sn DN S es 8 

‘Le joúrnal du gouvernement de Bavière annonceqne M. le 
chambellan et conseiller de légation comte de Maragha a été 
nómmé ministre-résident près Îa'cour de La Haye. 

antennen. i 

Le steamer de Londres qui était attehdu avant-hier à Schérve- 
ningue, a éléforcé d'entrer à Hellevoetsluis. 8 

Le Wilberforce en destination pour Hambourg, arrivé avant- 
hier devant Schéveningue a dépinsé ses voyageurs à terre pour 
qu'ils pussent continuer leur voyage pour Hambonrg, la qnan- 
tité de glagons que chariait la rivière devant Cuxhaven lempê- 
chant de poursuivresa ronte. Ge bâtiment à vapeur est retourné 
à Londres. 


D 


nnn 
Les fonds hollandais à la Bourse d’ Amsterdam d’hier n'ont 


êprouvé ancune variation sensible; toutefois il ya euqnèlque 


activité dans les intégrales. : 
Lés-espagnols 'étaient’ offrets en baisse et il f a eù un mauve- 

ment assez prononeédanslesafdoinset lescoùpons. 
‘Les pörtúgaïs ótaîeit' égaleinent ‘faibles. ‘Les russes ótaien 


prêsentés à des prìx' inférieurs à ceux de la veille. 


Le, conseil d’administratipn. duchemin de fer rhênan atenn- 


le. 28 décembre, une séance, dans laquelle M. Mevissen, direc-. 
teur-prósident, a prásenté un: rapport général sur l'annéa:.il. 
estiene que les veoektes: sorout-de 815 à 820;,000 thalers, ce qui, 
dépaásera de beautotip les oalcals prétigiinaires’-faits l'annéê 
passöe: V'dugtmentatioh,ijaisera- de 180:B6O rh; sGerrhterd. vers 
Î tdut du trauspott ‘ dés‘mäfdhendiags 


diss, AÄäridi qué te transport des 





tion croit-elle pouvoir promettre ur älW/ 
‚et cela malgré une réserve de 90 á 100,00 th, et I'amortissg- 


entrées de fonds, effets et- 


les recettes de fl. 9,375,163. Parmi ces dópenses et ces recettes 
nè: en ne Hu’ on puissé dire avoir étó emmplayde ; 


Avac cormentaires, le discours qua M,. 
pour secours aux indigents. 


ture du conseil colonial, 












à La Haye „Spùr, ne / 
BURATEVER L'Anostenraf zere 
Chez x. van Weelden 
van % 
et chez les Héritiers Dohipdeur 
braires, Lange Pooten, à WRR 
_Leslettres et paquets doïve d Kz: 
Cu voyés àladirectioa franc de jow 


persannes será resté slationnaireg Îès viemweiamdi ses transportées 
s'élèveront probablement à plas de sir salie 


Les frais d'exploitation n'aaront gaëfédenj id raherdie 
et seront à peu près 43 p. c. des recdlbif berei: mines 


an 





gatntanx, 
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Weidende de 4 1 a 


meat prescrit. 


ve 


La situation de l'Italie est toujours digne du plas haûtinté- 


rêt. L'occupation de Modène par les Autrichiens a été suivie de 


nouvelles émeutes en Toscane et à Milan. L'émeste de Milan a 


en apparence uù prêtexte bien futile. Lé peuple s'est-précipité 
-sûr:dee fumeurs.el les a matteaitós, Te aporitndet e das lie- 
Tièns dû royârime Lonfbardo-vénitien veûtent entreprendreavec. 
le gouvernement autrichiën une latte semblable à celle que les 
Anglo-américains ont soutenue, vers 1769 et 1770, avec la.mère. 
patrie. Ges derniers ne voulaient plas consommer de thé, : les 
Milanzis ne vealent plus consommer de tabae. Le-but èst de 
même; on veut priver le gouvernement d’un revenu irdportante. 








Le gouvernement bavarois vient d'adopter; pour son'emprunt, 


une combinaison assez neuve, mais qai prouve bien la difficalté 

de trouver des capitanx à des conditions raisonnables. Les por-” 
teurs Ünciens titres 3 1/2 p. c. sont appelés à souscrire dans le 

nouvel emprunt, et letaux de l'intérêt de leurs anciens titres 

sera porté, comme celui des- nouveaux, à 4p.e. 


Ce queda Patrie annongait hier du désir exprimé par Abd- 


el-Kader, de rester en France, n'est enéorequ’un ‘projet concu, 
à ce qu'il paraît. On a pensó qu'il serait possible d'offrir à Abd- 


el-Kader, pour le déterminer à fixer volontairement son sójouf 


en France, des conditions qui lui paraîtrotit prêférables à son 
séjour à Alexandrie, où le pacha pourra lesoûmettre à des me" 
 sures de surveillance qui rèssembleraient beaucoupá gue-taplie 


vité … Eid Nn: 
„La France va recneillir les premiers fruits de Jasoumission de 


| Fémir, L'effectif de l'armóe d'oecupation ea Algórie. sera im 


mêdiatementdiminué. _ E 
Le directeur de \'intériaur à la Guadeloupe vient d'adregser 


la lettre suivante au chef du bureau „de «ensure, résidant.à la: 
Pointe-à-Pitre, où s’imprime le journal} Arenér : 


‚« Monsieur, Re REN Es 
-» Dans son numéro da 19 de ce mois, le journal l'Avenir a reprodait, : 
degpasrvenneur aipduundet:à 1 utnter 


Ë velden sthege en De 
» Tout en reconnaissant quc ces commentaires stant. vien de repré- 


hensible, le tort est Ie même de la part de Pédiieiis” 11 s'est écarté en ccla 
des recommandatians quilui ont été faîtes de s’abstenir, lorsqu'il publie 
les actes de l'administration, de toute réflexion, de tout commentaire. 


»L'attitude que prend, depuis quelque temps, l'éditeur de l'Avenir, 


dans la rédaction de son journal, a appelé l'attention toute particulière de 
M. le gouverneur. 


» Je viens vous inviter, monsieur, à appeler prèsde vous M. l’éditear de 


PAvenir, ct à luï faire connaître gu'au premier dcart de sa part, la censure 
de son journal s’éxercera à la Basse-Terre. Il est bon qu'il sache que cet 
avertissemerit est le dernieriga’il recevra de Padministration. hd 


» J'ai Phonneur, etc. Signé: BTLLECOCg. » 


Plus tard, c'est-à-dire le 22 novembredernier, M. le direc: 
teur de l'intérieur écrivait encore à son agent à la Pointe-à= 
Pitre : oe lt 
« Monsieur, par ma lettre dn 15 courant, je vous aì fait connaître àqucl=. 
les conditions les comptes-rendus da conseil colonial. ponvaient être insé= 
rés däns le journal |’ Avenir. Mais la tolérancea donné lieu, de la part de M, 
le président du conscil colontal, dans la séance du 19, à une allocution 
d'après laquelle il devra être interdit à l'éditeur l'Avenir de reproduire 
aucun compte-rendu, et d'entretenir, sous guelgue forme que ce soit, le 


publie des travaur du Conseil. Cette recommandation devra avoir son effet 


à partirda 24 inclusivement. 
» Recevez, ele, Sign’, BILLECOCG. > 
TTT mene 3 
BIBLIOGRAPHIE. — es he 
Une heure de solitude, ct eztraits d'une corresponddnee: … 
de 1788 à& 1834, par Alphonse Grän. ….… » 
Les journaux de Paris s’'occupent aujourd'hui de cet ke 
que nous avonsfait connaître &n partie en feuïlletoti:; vore“ E 
qne nous trouvons à ce sujet dans le Constitutionnel: … 
Le livre de M, Alphonse Grün est un tout petit livre, compesé: àdoisig :. 
longuement médité, éerit feaille par feuille, pendant des annen theel etn. 
ractère de ces livres unigues, où l'auteur met toute sa geuséòtpik te 
et aussi tout le plaisir de son esprit, Dans quelques phjtnin ns idd 
résumée une vie entière. On vous donne en une Hebde dE WArE ce que 
Pezpérience, la réflezion, Pétude, ont lentemenië uti ine heure suf- 
ira, dit M. Grün, pour parcourir ces pages yumghente de lecture sériense 
de méditation solitaire, de rêverie, est-ce drop 4 BA Bvertissant, j'échap- 
pe, du moius, aux reproches. Paissent veur út ie ront, trouver que, pour 
eux l'heure n’aura pas été perdue !»-— K'ästeur ymet une modestieexces- 
sive. Son livre est du petit.nomberde eene qu'on relit après les avoir las=- 






une philosophic,douce sane mollsses-grave sans austérité,une moralité qui 


vient du coeur, des pensées gäkitlises fe ses el délicates, de nobles sentitnents, ° 
une élégante simplieité deser tesontlà d'ezeellents titres auprès da 
lecteur, et M, #rüc póoväresSblamer de nous plus d'ane-heure attention 


Letde recueiltemicht. Bé MBrite do moraliste-et de V'éerivain est assez grand 


ar faire teditËdr Peztrême hrièveté du livre. 
rf En 





lGorschek, première Aûte soto S. M. le Roi, se propase de donner : 





‘fid concert le 18 de ce mois, jour anniversaire de la natssange'de S. M, la 
+ Kera. Les solos serant exéeutés pour ta partie vocale par-NiluZeialbèrg et 
les’ clianteurs russes qui se trouvent depuis quelque temps àlà Haye, et pour 
la partie instrumentale par M. ‘Beraard, Jeune violoniske, Bière de: pòtra 


vert fe 


Conve e dont -lo8 progrès,sonl si remarquables, par Je violoncelliste | 
„Giest BEPAF le béneficiaire, qui se fera entendre sur la flûte. Tout nous per- 
suade qne ce concert ainsi organisé, attirera un nombreux concoursde 

. Ns 






LU 





S= Nits Lerons-coguaitee aus premiers. jours le programme de 





Qp.&hrit de | iebwunesde81 décehsbte, an Pimes :,. 






Jusqu’iei li discussion sur la réponse aj likegure-d 4 (rône É pis'en di. 
Begee.les prin cinner wlenfbres he Pöppostidiy : Fgette nrtje jigkthke cb aub 


A proe ba ii FEE pl Polgpasirian et les cabralistes auront à en faire 
Heá Baijloûr duld. Le seutinbident que lon utend avec intérêt, est Pexplica- 
Uongée Ié dónite de Thomar. #e,.prgpose de donner sur sa conduite person- 
nellë hvänt Ta ‘dernière révolution et sur sa conduite ultérieure comme mi- 
nislre à Madrid, et enfin Vezposé de la politique fature du Portugal qui sera 
présenté par le duerde Saldanha corùme président du conseil. 
__Kisborge est tranquille et il ne s'est passé rien d’important, dans le royau- 
me, quoi jue le brit ait courn. aue.des désordres ont eu liejs à Caslillo-Franco 
et $Caïimbre. Le gouverhemeot a fait démentir ce ‘bruit, mais on/assare qu'il 
akad nd sne qelage Jondement. Quantà moi je he crois paá qu’aucun sou- 
léverdeit grave alt Îlen avant le printemps, et limportance de cp soulère- 
meat’ dependra nm de l'activité des chefs, mais du plus ou moins d'argent, 
dont ils disposeront.Les meneurs septembristes espèrent que le gouvernement 
britannique, tera, que f te chpse pour. leus parti, Get espair est le scul soutjen 
di‘ bedichidme' éf. erat fätur du Portugal. dápend, wout autant. de ce qui se 
pass’ dada td éaiidbr'discdrianes ‘qhe de ce qui se passe, ici, Un, mot de 
lord Plinerhón Hiêtirdit oe pljys en Ten; mais jé prógutme que da veigneprie ne 
peùt pin avdir intention de delpötger l'état de discorde civiledans laquelle ce, 
malheáfeut pâys'a éÌ£ plongé par T'iutervention étraggère, Lastabilité du 
cabieet Narvaörjen Espagne a également une grande influence ici et si un ca- 
binet;pragressiste arrivait àük affdiresifen Edpagne, un mouvement anälogue 
auraik;lieu. aast. en ‘Portogal: Lès chartistes rè zònt’ fas indifférents à ces 
“éventualités, et je'nd-dóaté pas qu ldd BiemalPS syiplómes d’insurrectiön ne: 
soient:vigaugbundment rópriméS OTO ‚ 
Leg;persounesqui versant ‘polftehaftiesfà tous tes détails de la marche des’ 
-affuires politiques dans oe pays, ont de la peine à comprendre que les sep- 
"tembrigtes-qui;eetgouvaient ij: v- a huelttiës mois encore à la tête de là cause 
popnloirg; et‚qui-ont étásur le point de renverser,sinon le uône de la reine, 
du mgins son geuvernement, soieft:teltenrent: tonrhósaújourd’bui qu’ils ne 
rencontrent. plus anoune.sympethie.-dens.le:péuple’, et qu’ils ne püissent ob- 
tenir.un nombre reaggctable de,repnésentantwauxtcarlês. 7 
En premier lieu je dqpte beaucoup: que le mouvement septembrûste' ait 
jamais été un mouvement populaire.comme-nous avons cru, et d'après mes 
propzeg „ohgervatigns.je, pus dire, qpvi amit, expieé “d'inanition: à “0. 
porto, st, Ieg rogaljpten 
de Miho e éé, 





é, par: des, agents. miguélistes, mais # avait: sur- 


„ 


tout pont caùsg, les Impôts, rurpux at les, extorsions deg agents du. 'fiso, et. 


lotsdie ce soulbvement eût, été ‘opaisf, par l'abragatjon, de. ces im: 
‚pts &t Ja. retraite 
quiet reine fitÎe coup d'Eját da 6 octobre ef quê les chefs du parti septem, 
-bristes ferent poursuivig comme annemie de l'Euot, quo ha évalle gelag avec 


un earáttf ì 


deux grandes affaires quieurent liea à Val-Passoset à Torres Vedras les radicaux 
farent défaits,et le parti aurait éé perdu désce moment si les royalistes n'a- 


vaientpris‘les artnes de leuit dôtéjèt:né s'étaiïent joints à fui.Les royalistes;dup- | 


nèrent ‘ane nouvelle vieà Pindurtection, Aussi quuiqu’elle eût le zand d'un, 
mouvement septembriste,' elle. avaiestout dé éaractêre ‘d'une “sasúrrection 
miguéliste. Or,comme les royalistes ne sont point inscrits gurlés listes électo- 
rales,.car-ee parti-a pour’ primaïpe {de ne-prendsd'duedne past: dux foriiialités 


constitutfanetlesdesla charte, |ton pdat se rendre tafeon dela Tuiblesse huù- | 
mérique des septembristes ef de lener peu d’influence daná les élections. Silet |. 
zmigoéfistesdes uwaiendaktés aux ‘électiofis“aved le Môme empressement qúe |, 


dans insùrreotidit, les'cabralistes’auraient certainement été baitus, ©, 
Là poptlätfoir des’ Gbhipeghes dr Portugaf déteste Ja charte párdë qdelle 
n’a éprowtd' que: des vexafiond depuis que Ia charté eziáte, et elle (Emoigne 
volofitië sgr nicontentertient lesarmés à' la maid Torsqu'élle peut le füire. 
Mars êfle FOBT hidthire' iade'de détrôner la charte par des moyens consti-, 
tutionnels, Les paysans,à moins d'être poussés par leurs propriëtaires,qpi sont 
presquê'tüüb royafistèg dont driùtre désir que ‘de endtiver. leurs champe, de- 


atakhd- 


soïgaef leur’ vin. ey Péloig ner le pêrcepteur ‘des. imyôts; ils -regardent argo; 
sn rcdikgeiretidje HE ATR BEERTA REA Po zp en 5 dr ES 
sune parfajte údifferenp „les lu fes des deux pactis,ppur lesquelszila n'éprou=, 


vent aucune sympathie, Aussi, aux dernières élections les. distrjefs. raraux 
m’ont donné aucun appui âyx seplembristes, et partout les comités cabralistes 
sont deineurés -tnaîtres Uirerháln)' Pl n'en“ Est pas de niënie. dans les grandes 
villes eije croïs qu'à Lisbonië;, Oporio,' Coïinbté ‘et Santarem la population. 
"est franchement radicale, mais dans ces silies mêmes les employés, les aspi- 
“rants auúxfübctions publiques esercent 1ä plus grande iùflaence; cette cit- 
- constance ‘autart que; lèv-teter Fintindidatton ‘EU1és ierbgülarités de formes 
-expliqaent ddnémaatèreperbinptötre te'petit woribre de hóminatioûs ‘obte-” 


-nuês pét:les:septenrbristes. ens 


U ést- Gide pbär qaicondue eonnaftun peùle Portugal „qpele'partide_ 
est Je port. 





‚plas Fort dàris De pays.Pâr- le Holibre, comnië ‚par. sep richesses, 
miaétis®, PRArmêtd hk des Kabitants des principales villes, sopt libéraux 
-maisje crois que la majgrité de la populatian ‘des villes de, Piniégiepe iest 
-miguêtiste, äsi qüe la totalité dela pepulation rurale. Plas Î'on avance 
dana Fintérieur, plus ce parti est puissant, et, dansles provinces du nord, on 
n'en cortnatt pas d'autre. DD ds n 
1 fant que moanepons: oujours-véon ddns ua bien grande ignorance’ da 
véritable état du Purtugdl pout qu'ductin ministre britànniqùe n'ait essayé 
‘de eonvaincre le.teineûttes si lten-pouvait-déoïider les’ royalistes à se rallier à 


n trône ils seratgnt Ja meilley á tre. les. excés du libéralisme et , sahbi be p ie 
son tröne Hs arhant Aecteurrddfenee en iaer nek: gn des matières dares, ‘On croît* génétalement dans le pays que si les éíi- 


í 


contre les secrels desse „6es ennemis personnels ; aujourd’hui, je 






‚n’aveir aueunegörte derapipsrtarbeblagottetä vre Uáns lebrs terres sans 
s'inquiéter. des Inttoe ploKtifues: es Bays) ‘do, nd eraids-pas de died quo st le 
ajuadlruple traité n'ezigkaitpame tai des:grhudì paumstes gardatent la neutralité, 
-dqua Maria. depraitz0sderzle, Jrône hdog Migveligvaat aai, moid.: Mais dans. 
Pétgt, achugl des. ë 
hore'de egmbat., la Jutfen’est plas gu'entan les,eabraligtes ef leg radigpnx, 


En A vore gr MARE EEDE RADE AN: 
ori se Aguvellea,des,Etatsinie — 


„Mt 4 


Le prcnèbet:N' Fankshire n-apportóà Liverpopt des nouxeltes 


de Newskesluda.1B..déoembre. Les trangux; du, congrèescórm: 
mengaient À: asqnêsir; plus d'intérêti-Le-prôsident.a-adrasaé à: 


cette assemblóe ns Jang. message dans lequelil expose leeanatifs, 
qui.l'ont.engagé.à oppeser.son vefa 4u bill velatifaus rinieres,et; 
aux, ports, adepté dans,leeoyrant.de la session deeniere, … … …} 
nat, U, Dickenspa,avait. présenté plusieurs résolülipns 
tendant à, déclarer. que da „verijable, politique des, Etats-Unis. 


„Au sénaf, 
veut qu'ils s'adjoignent les ternitgiraa. qu'ils pourront obtepir 
sur le continent, en laissant aux_territoires nouvellement an- 
nez, tags lesdroits et priviléges d'Ktats indépendants au mê- 
me titre que.lea Bats primis. … 


ne: 


. M.. Goldrou oan: ostokvaire,.afait-unepropasition. qui porte que. 
la :eeriq wate ldiv: Meviqgue!et sa opniserratiëi wis sen avnexion. A 
V'Uwiond sebaït vowtrnire au biterouéen vacduguol la guerrea. 

















rdt ‘pas. venus à. ‘son: side,’ Le‘ mouvement: 


(sE Ja retraite du cahinet. qùi les avhit établis, le pays était, tout. 
dispöfé &rêntrer dns son tal ‘de trangailfité. inerte. Ce west que lors-, 






Hhfént septehBriste. Mais, cette ‘révolte auraït pu facilement. 
être doirijfrinide suit Ke châhip avec uit ‘peu d'activité et d'énergie, Dans les 









arken 








plus que,comme, 
| goupés'à leur insertion avec ke tronc; des früits quï fenaient aúx, vieilles* 


est qr’ducune partie des végeäuw ravagés hihdi n°dvalit ‘Serúi dè pâtore” 


crains que le rna} rid DINGES tepatb, bai les hitguélistes sont déeidés à n°a- 


h 5 ansidóse, 3 akiate: { ; r : ; ä Pe: Bree 
chops parte deRPAS on torngnkiden, vonne, ant, ane reorudescente dlfrdyante de la eriminaliló;-En eonséqience, l'ádmrnig- 
j police à cheval. zoer 


; fissement-do. Madrid 









* 


été entreprise , qu'il serait, en outre, un acte sub verbif des ins- 
tilutions libres et populaires de l'Union. 
‚Le têlégraphe éléctriquea annoncé que dens faillites im- 


déeonfitere de cinq ou six banques provincistes. Rieu dans les 
journaag ne confirmece dernier bruit. 
Á : Wá ee - pe es 


Givers, 





me en … 
Fais 
le Ei oe “ ° mf 3 e 

Le Constitutionnel fait un fort long rèêecit, duquel il résulte 
que M. de Salvandy, ministre de l'instruction pabliqae, serait 
en lutte avec la plupart des professenrs du hut enselgnement de 
Paris. Voici quelques parties de sun rêcit : 

La.scène st sevait passée’ le B janvier, te 
_…« Soixante professeurs on agrógéssunensbresde la faculté des sciences, de 
fa Faculté des lettres, de l'école normale et, des golléges de Paris. avaiadt 
adressé à la chambre des députés Gne pétitian, dont le batest de provoqner 
une détermination plus régulière et. plas stable des garanties qui assucent 
Pétat des personnes dans le.corps enseignant. Le ministre informé de cette 
démarche, a cru devoir risquer, un moyen exlrême pour en obtenir. le dé- 
saveu. Ta 
» Sous prétexte de ‘recevoir les compliments de nouvelle année, que la 
raget de Mine Adélsïde.a fait. contremander dans tons lés minislèêres, M. de 
Salvandy avait eonvoqué wardi -seir;-pour. mereredi matin, les fosctionnai- 


…& 


Pusage, geux de [école normale et, des Facultés. 

» Après avoir parléde 1dut antre‘chose. le ministre en est arrivé à la pé- 
tilion; ila défië les signataires-de se déctarer. 

» ÏÎ yent au moment d’hésitation dars Passembléc. Toutefois, l'un des 
professeurs s’est avaneé vers le ministre, et lai a déclaré qu’il avait. sighé la 
pêtitton ct qu'il était prêt à rendre coïnpte de sa conduite. Aussitôt, un 
grand nombre de professcurs viennent, avec ealme, de tontes les parties de 

Ta salle, se placer à côté de leur collègue. M. de Salvandy, qui, aû mòment 
auparavanl, avec nae insistonée: plus qa'impérieuse, ‘prassait celui-ci de 
parler, visiblement feoublé par Vattitude- de. Rassemblée, a balbutié ces 
deux z if faut poprtapt:que jg me défende. » 4 le a 

« Iùvitéde nouveau à s'expligner, le professeur qui s’était.d'abord.avan- 
cé dit à pen ‘prés ces pâroles àu,ministre : « Nous sommes venus ici, mes: 
collègaes et moi, sous la contlúite de nos éhiefs, pouo vons porter, à locca- 
sion du nouvel ‘an, les têmoignages de ‘respect qui vous sont dus. Nous ne’ 
mous gltèndions pas à être-sdmmés: de rendre’ compte de notre conduite: 
Si nous-ävions su dans quelle intention: nóus avons éé appelés devant vous, 
nous serions vegas:plus nombrenx: et micnx préparés.- Nos collègues. dé la 
faculté.des seionces, de. la faoulté des lettres etde l'école normale, qui ont 
‘er; comme nous exeregr an, droit ep remplie.un davoir en‘sijgnant, ane pé- 


tition aux chambres, seraient, ici pour.ngus appuyer,de leuc pargle et: de. |: 


leur présence. Pris au dépourvu, súparés de. plusieurs. de ceuxqui ontagi 
conìme nous, npùs nous devons à‚nous-miênres de déclarer.hautement que 


notre pêétilior gr avez appelée une dénonciation, est un acte régü-, 
hief; légitime, honorahte; dicté pak de lovalès intentions. » HE 


_-t-ler M. de Salvandy a brusquement interrompu le professeur qu'il avait 
jnvité lai-même à s’expliqucr, et a déclaré qu’il né souffrirait aucune.ex- 
plieation, Pais il a copgédré.l'assemblée. »: gn 
— On éerit-de Hönbourg-es:Monts 6 janvier: “U Fentenin 
Uge estafette arrivée ieijdirectement de Bònri a ‘appöttë Ta nóuvétte quèr: 
le prince. hiéréditaira y est.déeédé après nne Vóngug et donloureuse maladie:- 
be prince Preédéric étaitinéile Giawril. 1830 :ct:faisait ses études-à uni: 
opn. Ses,augusteg.pagents,LL. AA, SSM gr. le landgrave Gusta- 
ve et Mme l ade. se Lrouyaient depuis plusieurs jones anprès du mar 
lade, et c'est dans leurs. bras, que leur ls cher, le dernier rejeton mâle de 
eétte illastre dynastie, archdu le’ dernier’ soupir daas la nuit du 4au 5, 


vern A 


janvier. ne en athens 
— Le testament de Mme Adélaïde a é1é,regu par M. Denteud, norairc à 
Paris. Par ce testament, fa princesse donne au, Roi son: frère, Fostfjeit fs 

ses, biens ct clle instikue ses neveux ses quatre. légataires .parhieüliers, e, 
plus aväntagé est le prince de Joinville, puis le dac de Nemóurs et Ie duc. 
de Montpensier. Le due d'Anmale n’a qu'un legs insiguifiant qui doit être 


considéré comme am simple souvenir. 


te Úesteammer le Pacha, arrivé le 6 À ‚Southampton a apporté Ta non- Lest: ce-quì a motivé l'aprestation: du chirugien, qui, dit-on, est en ‘avan. 


velle du natftage du vapeur de’ Fa marine ànplaise Avenger de 1484 Édn-'. 
heaux, portant des maehines-de Ia foréc de 6550 -cliévagyrs. En bd téndarit de: 
Gibraltar à'Malte, cé bâtiment stest perdu le 36 décembre’ sur les rochers: 
Borelli à 10,milles de.l'ile dEoleha. L'équipage:composé de 270 homimes-a. 
péri à Pexeeptian de cinq matelpts cl trois oflsaterss 


°_— Les plantations de café‚-äCéytan, vicnnent d'êlre ravagées par un 
fléag jasqatalors inconnu dans l’sez par des mytiades de ráts venus ál’im- 
rovibte, ón:ne sait d'où, mais offrant'dans leurs habitudes ane grande res-- 
hisatlonnt avec les. animanz dela même: espèce qui éÉmigrent:par bandes 
nombreases.dans le. nord.de,IBurepo „nt de liAmétiguc, Partgut óù cette. 
armée Hémigrnole a.passé, une nuit a,sufft pour,que: les: gafiers. ne.fussent 
d'anidas échalas privés de toute verdure. Au matin; le sol 
$e trouvait recouvert d'une épaisse, litière de feuilles et de jeunes rameauz, 


ranches étaient égalerhent tombs. Mäis co qu'il y àde pls rèiärqüabje, 


úx rat; et- que ki dévagtâidn pdraistnit Heftet:d'ait dralice qri’on âúratt pn 


eutives, et en faisant des battues.brayantes paraui.les cafciers. Suivant le - 
Ceylan „Times, ce rongeur est, de la taille du rat ordingiee des maisons, 
dont il'ne diffère d'aiffeurs dtie 'pâr qaatre incistves plus longues, plas for-. 
tes'ét plus tranchantes, évideriiment destinées â entamer dés Lissus ligneux 


rations de ce genre devenatent périadiques, on Serdit forcé d'abandonner 
headed de rerafinn à velle du“ ganyieltier; que les rats n'ont at- 
aquê nulle part sur leurpassage.: | ene © KS 

IE Lês nouvellesdu nord de l'Angteterte, et surtoút des districts mana- 
aöturiers, continuept à &trt lès défhvorabfès, Le' envoi’ des oúvrikrs em. 
loyës'äix travaux des: dhethins da’ fer a, dit ‘18 Biverpdol-Jokrnúl, eausé : 


1 


tration maunicipale de Liverpool a déaidé d'orgaoiser un. corps. d'pgents:de, 


‚_— Un vol de 5 à 600,000-fr;-vient d’être-commis àla caisse d’amor- 
id ‘avec ane grande audace. beo del Gommercio du 
Á“e.janvier en rapporic ainsi les détails : EP EN 
\_« Ävant-hier, dans la soirée, il a été enlesé.dans la caisse, d'amortisse- 
‚ neat;2,800,000.réauz, qui avaient éé, regus, Vans la jouroáe,, On,a très 
en de détLails epgore sur. anteur. on sr les aytgurs de, ce Sol, commis, 
Äveg DG adresse sahs} exemple. On n'en a cu ecorinnaissance qu’hicr, 
buit heures ét deraie dn matin. Un des eriiployés da brireäfi, voulant òu- 
' $rirla porte, Îa tronva dat ouverté, sans áucûne dffrhetion. Hl prévint im- 
 médiatement ses chefs, gi apcoûrarent gk a constatèrent la disparition 
de Mäsomrne en Billets de “blhit. ‘Ce quf feraië supposèt ghe:Te volaélé 
coïntfis par des -piersonhes Eöhútissant tee’ Tovalitési! c'est-que les voleurs 
ont:siú trouver ‘dans lesbargau: derseaïssier “es elds: des deu salles qu'il: 
fallaët traverser avant U'árriver à ldicaiseg; at: une; des elés. do la;serrurg- 
' dela eaissé, dié àaissier. ne Ja:pantgit pps sar Juf, attenda sa pesantear. On: 
d aussitât;pnévenu le:ministro; des finances; qui S'est. rendu sur-le-chanip, 
à la-caissc, Après avoir donné les ordrag néeedsajres pour que Vinstracton 


ri 


portantes ont éelaté à Philadelpliie. On a également parlé de la | 


resdes différents collégos; ‚sane ‘sppeter. en _môine temps, bien que ce soit, ‚Je 
ê f 3 ‚de Sa Majesté Ia reine Victoria, et que je la dé 
 eontre tontes les conspiratfons et tentatives qui seront 


mols: « Ja serais.désg!é de jeter. icj Ja, disgorde, de couper PUniversité en | 









Eee du;païsof par doses trop faibles poar l'empoisonner , mais assez for- 


dtteibuer à quelques smal veillants;s8 os mravalt-bonstaté fa préseroe'deroes h 
teroibles:animanr. Quckguep caláhs orit en pantie dótouiné le Béan,:en dlhui-:| ; 
mant des feux autour, de, leurs. plónfations pendant plusiaurs nuits :cousé-, 


de Vaffaire ait lieu aussì rapidement que possible, le ministre à raasuré 
tout le monde, déclarant qae cet événement ne retarderait pas le paie- 
ment du deuxième semestre, qui doit avoir lieu après-demain, 
__sParötdteda ministre des finatioes, it á ‘EEl officietfernent attmel 
que malgré le vol de fonds fait à la caisse d'amortissement, le paiement 
du semestre prochain de la rente 3 p. c. commgneerait àse faire le 3 jan- 
‚vier pt contingerait à se fairegomme dhabitade» ; ri 
Le Péromat laBolivië , git Ie Courrier des Etats-Unis » sont en, ce 
pen. én dt cultés. Le Béé u se plaint que son. tegritoire a. été vinlé 
gere trou pes de la Bolivie pgs agest diplomatique a.étéexpulsé — 

e dërte rdt que. De'son côiÉ1ä Bolivie reprpche.an. gouvernement pé- 
ruvien d'avoir, par le moyen de différents éimigsaires „ cssayá de, pravoguer 
ehez elle une révolution. C'est à la snite de Péchec éprouvé par. «es coùpa- 
bes tentatives , que Vambassadeur péruviëri ‘a dû quitter la Bolivie, Les 
congres de ces deux républiques ont dû se réunir; celui de Bolivie le 6 
Juin : celui de Pérou le 8 juillet. On ne sait pas encore le résultat da leurs 
délibérations.,’ nt dk etn 

La tranquillité règne dans la républigue de l’Equateur, qui paraft fort 
satisfaite de son nouveau gouvernement, NE : 
ne Le Sun de5 janvier pablic Ie bill faigânt disparaître Pineäpápiië des 

uits: « % De Ae We i À á RT 1 de verken. 
) Il est intitnlé: Bill pour. l'assistance des sujets de GS. M. professditt TH 
religion hélraïque, eb il porte Tes noms de lord Juin: Rassell,-si: George 


 Greyetle vicomte Morpeth. La première clause présente la formule du 


gerinent que l'on propose dz. eubstitwer, pour deg iscaélites, à la formulesor- 


‚ dinaire, (Je jure sur la véritable foid'sin chrétiend:,: 


‚ Je promets et jure splennellement qe jearraigidâle sujet st hroapmme lige 
endrai de, toyk gran, passed 


ites contre sa per- 
sonne, sa couronne et sa dignité. Je promets fidélement de maintenir, sou= 


„teniret défendre de toutes mét forces la succession du trône; ladite' suc-: 
eession aux termes d'un aeterintitulët Aetks:pótie Ke’ nowetlle'kintation de 
la couronne-et pour: la meilleure: gärantie-des: dfoïts df‘ des Wietse: dese 


» snjéts, » estel.demeure limitée à:la princesse Sophie, électrice de Hané- 


vreet à ses hóritiers protestants el je reponce à toute obéissance à toute, 
„autre personne prétendant au tpôge-{Suivenkd/aatres sermeeterda défendre 


Pordre de choses établi.) Kd de kr regen bert iben ze 3 

Enfin, leserment.se termine ainsi: «Je désavour et abjure solennelle- 
ment tuute intention de renverser la présente Eglise anglicanc ainsi. qu'elle. 
est régie par Îa loi én té royánme, et je jare solennellement de ne jamais 


exercer aucun privitége aúgnelj'aurais out je pourrais ávP don, à loft’ 
‚de troubler. ou affaiblrr-la religion protestante ‘ou’ lè'gfoüvetiefient peor 


tant dans le Royaume-uni; ct en présence-de Dieu, avec solennité, je déélare: 
et cerbifie que je tais la présente déclarátion:et touté partie dd cette décla- 

‚ration: dansle:sens complet: ot ordinaire-des-sneta de la formale.da ce ser- 

ment, sans aucung.arrièrd-pehsée, sans égoivogue, sans cósersè.mentale 
aucune. Ainsi Dien, mg garde En,Ce-sermantsera:prêfá actagtlement.par les: 
úsraélites devant les tribunaux. . … Ee dd ont lee 

— Rapidité du tälégraphe electrique. —IÌ n'a fallu.que 46 heures, 
‘pour faire traverser par le courant électrique,de Philadelphie à Cincinnati, 
ten passaat. parPittsburgy, le mesman. de président, des: Etats-Unis, teut 
tentier. Ce document contient .18,000 mots, Le premier mot. du message; 
‘arriva à Cincinnati mardi à 8 heures du soir, et la signature de meréredi ï 
midi. La distange entre les deux villes, en passant par Pittsburg, est de 
plus de 700 milles. L'Union du 14 décembre dernier ajbute : & Ce r'dst pas’ 
aûtant: la rapidité- de dette tfanääissjon qd moùs &'ftapPB goe söï cxacti- 


sl itude. Nuus avons sous les yeus:te:messagel irtyprimnté àCindinúatì: d'après” 


le télëgraphe, et nons venonsde le comparcr avec ce même document pu+: 
\blié dans/notre feuille: d'apeòs Poriginal. Il, ya quelgue chose de merveil- 
Teus dans cetto ouvre. Ge n'est pas qu'il nese tronve gà et là quelque 
légère errenr, mais, celles-ci sont moins nombreuses que daps les, premières: 
'éprenves, prósentées,ans protesyexéauléss gar, les. meilleurs compasjtene,, 
‘Les astériqgnes mangtùent aux ertations ainsi que les mots qui doivent être’ 
‘imprimés en italique. Les indications de ces caractères manquent encore: 


[fla perfection du télégraphe. « 


en d'Itzehoe viens gtst orretdtë spas prévention doa eri, 


aan, he: 
emme, il Inèlangeait avec ses alf-° 


me — Un chiirugi 


e abomiriablë. \Yohlant' faire périr sa 


tes pour produite une grande surexeitation, et, chaque fois qu’il la vóyait 

‘dans eet-état, illa saighait. La malbenrense dipêrkssuft dònc à sE d'enit, ét: 
c'est son père:qui, ayant va son gendre mêler quelqireichber à des atiments. 
Jestinés à la victime, s'est empané de ces aliments et les a livrés à la justine, : 


\Quant àla victime, les médering: pensent:qu'il.sera fort difficile de la saa- 
Wi par. suite des, affregs ravages oorastonnés pat ‚ces, tentatives. mglti-. 
pliées. Ee krt Ren BRE nn an Gri 
£_— Une étrange méprise & eu, liep. ‘dansin mariage côléhré à Ipswich 
dans le comté de Suffolk, Les mariés et leurs amis avaient commenef gels. 
iment la journée par nn, dejeuner copieux: le premier: gargon, de, note ou 
daddy, ainsi qu'on appelle dansle pays, trouva plaisant dese présenter 
i 


dévart Aé wiinistré áhgliean, et‘ de dohner ses noms comme eri etaifle mid- 
fri, et de présenter le jeune éponx comine témoin. Les (iancés ne nan an : 
gúreht point de Perreur, et ú’en'fareht averlis qu'aprês la céreúbnié hase 
vi par les gelats. derrirg da/daddgs rte een tn A 


Le préerey ireité;déelgra qatil n'était point: permis-detournar en dérisfon : 
es inhosas:shtabes; ctque.lé máriage était Bien iet ‘dâment ctlébré entre la. 
jeune. éponse ef le daddy, Gelui-er épraugait un graed; enibarras, car iléigit : 
marié et se trauyait,deps |e eas de bigamie, Après beaucoup de pourparlens, ; 
Be eourroux du ministre du calte s’apaisa, moyennant le paiem AN 
ses droit, Le mariagg fut regommeneé et insert aégeliernng pt dor Jer 


egistre. En ER NE MATE Bn 
hes. jpaanapx. anglais pablient. Ja, deserigti gef gâteau, dit du 
hdej Îa éé seuys.le Gan, 5 Windsot. Ce gâteau est up 
pheïdeunpde ENA Rn fié doit avoir app siehe 


2 
* 
« 


on aide le côncours dé plusieurs artists qui ne travaillent pas dand 
me partie que lui. Autour de la báse du gâteau se tronvent ùn grand 
bre de figures ‘ehinoises ;. entrêlaedes die: dititdstrifiée briggdndd Abinctd 
Wanimaus, cte.; au somt -s’élève an temple ciroukie Gazellen 
elässiques & colonnes zele ‚paté:dur bemopile est ‘deiverre et: irste un bassin 
d'eau; sons la coupole sont suspendus.à de kégers fils móbites: un grasid-. 
ombre de. poissens blancs et ronges gaedwgtpigge gefléter daas l'eu dje 
pavg. du:temples et, qpi; mis en, monvement an mogen d'un móegnisme jan : 
genienz, semblent vivre, et, nager, dans cette edu parfaitement imitég, Le ; 
emple est surmorté par des tmitatoins de rochers, daris lesquels se trouve 
is bofte 3 musique, et súr ces roehérs sont rdtigsés tingt Ágdres chihoiges, b 
jouant de divers tustruments ct ezéputées avec beaueonp d'häbfieté! Ea 
ouchant ún ressort. seerdt, lä-musiqae cóihitnehke'à: joker erleg 5 
kindisbs tnises êrì moyvörenh, bätgent la mèstee dé hupzers ages bint pr 
ision parfait Lo gâtean x plasde: trois pieds de Maraptss Bb plas degaa- … 
re piadsde.hantcur, Iká:fast Nadmirntien: de toute lasdpursut +. … 5 
| mLe:Gohagiyari de Londres (Punch) Urgite.àson tour; mais -à sp. Âan 
bonla question de le Mdfras du pays. Nous lisphs dans. son „dergier, pan . 
éro le régit suivant de la prjse;de Londres par le maréohal Bogsapdasbae. 
forme d'une lettre adressée par le vainqnenr des-Macocains au mi stre des 


affaires êträngères ; Ì bd à 
« Qaartier-général du palais Buckingham, à Londres, gahd dléé. 
1_5 Morisleur. j'ai Pbonneur de voets anironctr Fe ‘débarigdertsefit db P, 

fons mes órdres sur la côte de Doyvrea et:'la potemisston:BeW 4: presies de n 
Angleterwe. Jé vous écris-dg palais des:Guehphes;: gh flobtent tridmphuleu: » 
ment les érois couleurs:au- dass duidrapsaui de sbotrerennemt natargl. «107 
|_pNos:troupas, Amberijtéds à-Bonlogoe,. Calais;at-Denkengae, seront. 
héanies:k neischemin dp djarait, Laan tonhagt, les novice de 2oameport 
bnt élg remorquês par. le Carte de Paris, le Château d'u, la.Chacte ct. 
hutros steamers. Au, point du jour, noub avons jeté l'anpre; et à Sheures, ; 






ER 


+ 


« 
1: 


nos troupes ont débarqutaveeleschevaux et artillerie. Lies canons de la 

eitadelle de- Dotivres hioht icesst:de tirer suf hous pgadant le deergut| 
ment zenfin urië poigiiëe de nos liéros d'Alder, irritée de lPobstination de 
Pennemi, a escaladé le rocher et encloué les canons, en ciny minutes, | 
moutre en main. Aesditôt te drapeau tricolore a flotté sur le château de 
César, Le château pris; Ie maire et-la eprporation de Douvres nous ont ap= 
porté lesclés de la ville ef ont demandé une capitulation bonorable que 
J'aïerù devoir leúr ackorder alin.de laisser sur nos ‘derriëres les dispositions 
tes plus anricafes. … MER Oe 


: ABe t … 


» Á neúf.benzes leg dieeehours du chemin de fer sont venas raus offcir 
des hillets:.de premiège classe pour. toute Parmée et des movens-de Lrans- 
port pour.nos ‘bagages: dt’notre artilierie. Notre armée ëst árrivée à onze 
heures à Londres berite f cht ct pleine d'ardenr. Nous nous Sommes for- 
més en -bitfflbe & ha station ct ndus avons franchi le pont de Londres. A 
Pentréd delà ruê du Roi Gaillaurt, le lord maire ct les aldermen de Lon- 
dtos sóht Venùs à nons. Sa seignenrie m'a prié d'épargner la capitale, mO- | 
ennen En angon de 50 millions sterlings. L'argent étant prêt. j'ai con- 
pbk HG el les filtes des négociants et des banquiers doivent don- 
derdar ren en, hi vk afiteà Mansion-house,) Le lord „maire nòus a 

„pan istrihnä daa hillete de ine : 
mée , aw cliois ds reien à distribué des bitlets de logernent à KAR 


» En arrivant à Lombard street, 





rrivank wc nous avons appris.:que Ìa: garde com- 
pd pan: la. comte ‘d’Esewhere avait quitté ideen pr Ìá route dé 
mdsor, L'armée a fait halte pour jeter un coup: dieeìl á'la-Banhqte d'Ant 
geterrenpnig AR elee bien rafraîchie, elle a poussé sur Gheapside. Le 
laa) aen E-âtböré -à torites les égtises; Les femmes qui garnis- 
ten” "es croisces avaient Lontes les rnbans tricolores à leurs honnets. De 
Pe jl ke nn notre marche a été une ovation continuelle. 
en len miij toùte Parmée s'est rangée en bataille devant le 
ds geerd m-eröpe comme le bureau de Peach. Désirant éviter anc 
ellustoeide sang inutile,nons avons sommé Punch de capituler, mais tandis 
que nous parlensentions avec Îni, un détachement da génie vest introdnit 
dans la place par une porte de derrière. Î 
L'armée demandait à grands eris la tête de Pune 

ne pas Ja lui liyrer tout, de suite, 


ie en h, mais j’aì eru devoir 
Et N otre ennemi, Pennemi de la Franee, est 
Kir ne morentrenchaîhé-dans la tour de Londres. Mon intention est d'aho- 
guïllatioer Punch, rn Arie de notre époque de civilisation, et de faire 
garde Art hej S S st remise en marche pat le Strand et j’aï 
petacnb en leien d iep -au- palais. Buckingham, où l'on peut lire à 
oane drernen or: p lid on parle frangais. Les 'troùpes ont été partont 
Piesmmensahe Es „nnema. quiest bien cónvaincú anjourd’hui de 
giment de cha € supériorité de nos armés. Jé voùlais caserner le 59e ré- 
send med éthiopiens dans la galerie ohtionale, mais les chevanx 
5 gh k bt entrer, ce-qui prouve le goût éclairé du cheval frangais. 
se. za je ce charlatan de Nelson a étéabattne ctje l’ai remplacée 
fait élever a ad Peffigie- de notre véritable héros Jean Bart. J'ai anssi 
ikedans De statne de Napoléon, honteuscment enfouie pendant tant d’an- 
faoeh de nb du duc de Wellington, sur Pare de triomphe qui est en 
lila Es pandae: + celle-ci portera désormais le nom de loge d’Anster- 
üllerie. 20 gel 4 ue Wellington est déjà à la fönte ct renforcefa notre ar- 
keen en rangais, domiciliés à Londres, tous valets, maftres de 
gar de Kn teas gn meénétriers, se montrent dans les raesen uniforme de 
ips Ee a cru nécegsaire d'envoyer.M. Julien, sujet frangais, 
PEAR 5 kb d: ce ie Jerêgoive dé nouveaur ordres dé mon gouverne- 
pe dele ik Sà Wme Céleste, autre Ì 
rich ka ei À Oe peu de Jours Je pourrai vous envoyer an inventaire des 
qwà la An de eed kif propoie de garder mon quättiersgénéral jus- 
rating ener, monsieur, recevoir l’assurange de on très haute eonsidé- 
Bnn ».Stgnd, B , 
Au Ministre des affaires étrangères, e oenen 


EE 
mem 











… Böéutneuts diploimatiques. 
PIECES DILOMATIQUES A LA QUESTION SUISSE.(1) 

KIL — M. Guizot-à M. de Bois-le- Comte, à Berne. 
Paris, le 2 juillet 1847. 


Monsieur le comte, … 


‚ __La situation de-la Suisse devient de plas: ië 
J GU va souvrir peut se trouver entraf pal me afne 
agra et presque inévitables inquiètent profondément les amis 
e gou ee 1 Suisse, les afnis éclairés de l'ordre ct de la pais’ dn’ Suisse. 
pj taan da roi crarat mênquer:à un-devbir saoré, si, dans de 
ke onjonctures, il ne faisait entendre à un peuple amfî,; menacé en ce 
Bte enpérie: Elton “da nigeraase; des christ OREEER DEE we: lón- 
intérêns Ang des mouvements tens et par un attachement vrai aux 
de dénatw dg entendu de: Ia Eorifddéradon. L'esprit dé parti wekt efforcé 
Pant noise Ì „08 Intentions, et‘de jeter du doute sur les motifs qui inspi- 
oi-même je ore Vons n'avez rien’ négligé poür dissiper ces erreurs, 
chisequigd enn CP Sûis- oxpliguë naguère publiqgaement avec une fran- 
néanm oins soit À Oflvardere tout csprit'accessible àla vérité, On persiste 
en le Sûr. notre politique ct nos vnes. 
à la adtocries baj ne pas reconinaître à La Diète-fédérale le droit d’imposer 
principd de bin len la volonté de la majorfté, c'est porter atteinte alt 
greertg en, des aeg Pour faire senlir toute la fausseté. 
tutionnekvanss dent. C& rappeler-qulaux Lermes de son. .pacte consti- 
un ptit, ht te Herta’ de-toate son histoire, la Suisse“h’est pas- 
One Diète gén érale Dd eerden fed ération d'Etats qui, en déléguant à 
cormans aC sonus hidden MIS” pouvorws: reeonnuús-nêbessaires “dans ‘Pintérêt - 
dai essent Is pen surtout. parrapport à: leer ‘régimt intérieur, les 
connue, ct pe La So verairietd, C'est là la Sdiëse que les traits ont rè: ' 
nge cette organisation,de la Suisse que les traités. 



























ont été sor as en raison de 
0 ter aux droite nn ter edapbà de fangstqerexcitations, voulait atten- 
Árerte dervellldg geent la basset da. acte fédéral et des traités ; si, sous pré- 
Hiatt Rb ea a sreté de la cbhfédération:, elle brêtendait prescrire ou 
R he bermerhEmentf cantonanx toute mesure qwil lui plairait. de 
intdrarditioni gen S Dt affdeter uit joùr cette sûrckéy évidemnièat une 

pd eaBrbitajte Pe paoteginterprétatijn anâlogue:à celle 

e (Charlie X donnaiehttä Párticlel14 de la charte, ne sé- 
Molsz"crèsteh. dire ‘vers. Pabolition da picte mé, 

OER Phritiatrunde ene. ers Vabolition de päcbs niëme, et pén 
En te tés in erraïsor da pacte, fn: 






ap lkpMsd, Tes pbisdânes alliées de Ja Sijs” 
pp lâne dee ats dta ppnfedaision sem. 
eter gn hetgmagedn respeet que oelte indèpen-. 
Et eeb considératibag ree té aux traités quil'ont gonsacrée. 
ésolution prisSävecnnd appârehN y fdan A en Rene Ee hi 
8 ï iète 
Mone thin te be par den boe loten et-plus pnissantes si 'était an mom 
À Armement. de, corr Ie hid sk, ieréguliers cf vielents, id qa’ ün nouvel: 
Le goat eej engen ensqyait de iolerYindépendanee nationale, 
Russi bien que'selon one Wonsieur ‘le comte, agit done selon le droit 
E.. a ee el noe sage pelitigae, en s’efforgant, par des représenta: 
Me: men eie les. que pressanthe „de prévenir ne Intse dêplorabl entre, 
eld esin wle il porte nne égale affection, et en declarant qu'il. 
Mer arai penne erts examdn ct dappoiatioargaant A'Parituds! 
Mt Tate! à pren dre at à da_cond wite-qa’il anpait à tenir dans le 
bend het Vaate No À meej iëtòns par'1á ta hoohs 
deneg et |'antonbnie Hé lä & 36 rië 
tra re speien aux‘repny pe ingtrenbe hen € 
rleurer maf Ears 


lett ij 


niee, 


u 


cas où 
un faco 

issonéàucu Î 
e prépötende 


























RE EEKE 


sujet frangais,de jouer à Adelphi | 


fnéeâ des résolntions dont les qonsé-r|- 


venglément, soit dessein prémédité, à prendre ou.à don- |. 


Bepremier-pas-vers la destruction-de-l'ezisterree-indi- 


| sentiels, 


+ le gouvernemen} du. roi acompris quc de. nouveaux devoirs lui étaient im- 







t Qué, sans Pappa: que Europe lui avait prêté, elle n'zurait- jamais Pasar 
His T-imgistde'les obstacles qu'elle fencoftrait dans la division des A Erop: j 


les abolie malgré ia résistance d'uù sa de plusieurs des tantoris, cé ne ierait 
paslacte d'an peuple modifiänt hbroment ses institutions; ce serait l'as- 
servissement d'Etats indépendants contraints’de passer sonstejoug d’alliés : 
plus puissants, ce serait la réumton forcée de pinsiears Etats en un scul, Cer- 


‘tes les gouvernements qui jusqu'à présent ont: traité avec la Suisse comme 


‚| avee une conféderation d'’Etats distincts et indépendants, seraient autorisés 


par Lous les principes da droit public à ne-pas reconnaître ce nouvel ordre 
de choses avant d'en avoir mûrement pesé, dans leur propre intérêt, la légi- 
timité ct la eonvenance, ' n 

Il est d’ailleurs. monsieur lecomte ‚une aatre considération essentielle 
que la Suisse ne devrait jamais perdre de vue dans ses rapports avec les 
puissances étrangères. 

L'Earope, en Ìniaccordant par letraité de Vienne, avec une extension 
considérable de territoire, le précieux privilége de la nentralité, eten liant- 
la jouissance de ces avantages à l'existence d'un système fédératif, a vonlu 
surlout assurer la tranquillité d'un pays dont la paix intérieure est pour 
elle un intérêt de premier ordre, Là position de la Suisse est. telte qu'elle ne 
peat être livrée à l'anarchie ou ädes troubles prolongés sans que plasiears 
des principanx Etats du continent en ressentent le dangereux contre coup. 


Si la Suisse se plagaiten dehors des conditions qu'elle a acceptées, sielle | 


devenait pour ses voisin$ un foyer d'agitations etde propagande révolution- 
naire qai eompromettrait leur. repos, ils scraient eertainement en droit de 
se croire déliés eux-mêmes de leurs engagements. 

Je vous laisse juge, monsieur le comte, de l'usage que vous pourrez avoir 
à faire de la présente dépêche, inspirée par le seal et profond désir que le 
bonheur intérieur de la Suisse et sa situationten Europe, n’aient point à 
subir de dangereuses épreuves ni de funestes altératioùs. 


XIIE — M. Guizot aux reprèsentants.du roi prés les cours de 
Londres, Berlin, Vienne-et Saint-Petersbourg. 
Paris, le 4 novembre 1847. 
Monsieur, 

La guerre civile éclate en Suisse, La confédération helvétiquc est mena- 
cée d'une dissolution violente. Les grandes puissances ne sauraient rester 
indifférentes aux progrès d'une erise qui blèsse profondément tous les sen- 
timnents d’humanité et met en péril le pacte fédéral, l'existence même de 
la eonfédération ct les garanties que sa donstitution actuglle offre à l’En- 
rope. Le gouvernement du roi en est depuis longtemps gravement préoccu- 
pé. Quelque sombres que fussent ses prêvisións, tant. quc le& hases essen- 
tielles et unité de la confédération önt subsisté, jJ'a vouln espérer que les, 
} conseils et l'influence morale des puissäineës amies sulfiraient pour préve- 
nir la guerre civile, Son atténte a été dégue. Tout conseil ami, toute in- 


fluence morale ont échoué. Le Suisse vient d'eftrer dans ‘une. phase nou- 


velle et déplorabfe. Lä confédération se disloquë effectivement. Donzecan- 
tons et deux demi-:cantons sont d'un côté ;sopt de Pantre ;denx et peut- 
être trois cantons veulent rester neatres: Où dst la confédération ? Auprès 
dequi PEnrope se fera-t-elle représenter ? Avec qui traitera-t-elle ? Les 
puissances européenges se \rouvent nataiélleftient et presque obligatoire- 
rent poussées dans le rôle de médiatears. Les Etats. du Sonderbond. ont 
ouvert eux-inêmes cette voie, Vous.savez, Monsieur, qu’ils ont offert de se 
soumettre, pour les questions veligieuses, les jésnites ct les couvents d’Ar- 


rovie, à l'arbitrage du pape. Les-cinq grandes puissances pourraient pren- 


re cette'offre pour point de départ dans la voie de la conciliation : elles 
poúrraiènt, d'er coumun accord, et par une déclaration collective : 
‚ te Approúver et appuyer Iídée de l'ärbitrage du Pape dans les ques- 
tions religieuses ; De 68 be: 
2e Offrir aux Etats de là confödération leur 


Ra den propre médiätion paur les 
ns politiques. . 


Les cinq puissances établiraient sur nn point voisin.da théâtre dos.évé- | 


nements, à Bade, par exemple, un centre de réunion ot de délibération en 
commun: sur-les affaires de ta Suisse. Ees vingt-deux-cantons seraient in- 
vités à envoyer des-déléguês à eette conférence, daris taquelle on exami- 
_nerait de concert : 1e les moyens de conciltation dans la erise actaclle; 
2e Jes modifications à ápporter-dans Porganisation de la cönfédération pour 
que cette crise ne puisse pas vecommiencer. Ì 

‚ En nhêre temps que nous ferions cette offre à la Suisse, nous inviter 
‚rions formellement les’ parties lielfigétaates à cesser la guerre civile, en 
leur faisant entendre qtie si elles relisaient notré proposition et persis- 
taient dans la guerre, nous considèrerions la confédération comme n'ezis- 
tant plus, nos engagements euvers elle comme déliës, et que nous avise- 
rions. Faudrail-il attendre, pour faire cette démarche, que la gaerre civile 
eût fait longtemps sentir à la Suisse. ses cruelles douteurs, et que telle ou 
telle partie de la canfédération :réclamât elle-même la raédiation euro- 
péenne? Je suis porté-à penser qu'il y -aurait dans cette attente moins 
d'autorité que dans une démarche prompte des cinq puissances. Peut-être 


aussi la demande de la médiation par ure portion spéciale ct isolée dé la” 


confédération enlèverait-ellë á cette invitation. quelque chpse de son ca- 
ractère ‚d'impartialité. Le gouvernement du roi est très opposé à toute 
 ingérence spontanée dans Îes affaires des antres peuples, il crott cependant 
que, dans les; circonstances. présentes, et après tant de représentations 
vaines pour. préserver la Suisse des maux où selle se précipite, la démarehe 


qu’il propose, faite spontanément et unaniment par les grandes puis-. 


sances enropéennces, serait plus digue. ct.plas efieace. …: 

Je vous invite, Monsieur, à communiquer sans retard au gouvernement 
de... cette dépêche, que j'adresse en même temps aux cabinets de…… 
Jai la ferme confiance que les ans et les autres partageront Jes sentiments 
qui Pnt inspirée et uniront avec empressement leurs effOrts aux nôtres 
“pour faire cesser une fuite que condamnent 'à la fois Phumanité, ‘la eivili- 
sation et les intérêts de Îa politique européenne. 


XIV. — Projet de Note identique à adresser.par les cèng cours à la Suis- 
se, envoyé le Tet le 8 novembre par M. Guizot aur représentants du 
roi prés les cours de Londres, Vienne, Berlin, Saint-Pelersbourg. 

Le soussigné, ete, elo, a regu de son gouvernement Pordre de faire à 

-M..….. la coramunicalion suivante: a : ie ARA 

Tant qu’il.a été possible d'espérer que, les dissensions qui divisaient Ja 

Suisse s’arrêtcrajent. devant la redoutable. perspective dela guerre civile, 

et qt’une transaction équitable, émanant. desparties elles-mêmes, vien-: 

drait rétablir Pharmonie fédérale entre des vingt-denx cantons, le gouver- 


nement du roi s'est abstenu de toute démarclie qui pût. avoirun caractère : 


quelconque d'ingérence dans les alfaiïtes de la confédération. Ula évité 
avec soin tout ce qui eût pu, en ezcitant-hors de saison des suscoptibilités 


pour la Suisse ct ses devoirs comme partie contractante aus traités qui ont 
constitué lòrdre enropéen, dónt la ‘confédération est an des Eléments és- 
Ces avertissements, ces conseils ont échoué; toutes les tentatives cotici- 
liantes, d'origine exclusivéiment suisse, ont été également saté résaltat; là 
guerre civile est déelarée; une partie dela contédération a pris les armes 
contre l'autre; douze cantons ct deux demi-eantons sont d'un côte, sept 
sont de l'autre; deux cantons ont déclaré leur volonté de rester nentres. La 
confédératiot;-à-vrai dife, n'existe plus que de nom. Dans cet état de choses, 


pasés. Les, puissances signataires des traités ne peuvent, en effet, demeurer 
indifférentes à:la.;destegction imminente d'une ceuvre aussi étroitement 

liée à leurs propres intérêts. Re AR 

‚Ges puissances he se sont päs bornées, en 1815, à reconnaître la confé- 

dératfon hielvétique; elles Ont encore activement travaillé jet eficacement 

congouguä éa formation, Le, projet de pacte a été préparé à Zywich, de eon 
eert âvec léufs envoyés; lg éé hehevé, à Vienne, dé cotivert ävec úne com-” 
Mission du congrès. La Diète à déclaré depuis, dans un document efeiel, 


positid des iatérêts. Plobienrs cantons; el-notarinent couz de-Schwytz et 
dUnterwalden, inquiets sur le maintien de leur souveraineté cantonale et 









nationales qu'il a toujours à eceur de ménager, contrarier la réconciliation |. 
pêr | spoutande qu’il appelait' de tous ses veeux, et il s'est borné à des conseils, 
 àdes avertissements quelai commandaient à la fois ct sa vieilte. Sittitië-; 


[-me le.différend relatif aux jésuites, le prince youdsait.quê 


‚ge, fussent mêintegus dans Ù 


sur la proteetion de feur foi religieuse, se refusaient à entrer- dans la confét 
dération; c'est sur la parole des gratfêes,puissances. et à leur invitation. 
pressante qire ecs cantons ont cédé. B, 
Il ya plus. Ponr donnerà la Suisse. one véritable {rontière döfensive, 
pour établir entre leg caritons une contiguité qui n'ezistait pas, les grandes 
puissances lui ont cóneédé'grataitement des territoîres considérables. C'est 
ainsi quede district de Versoix a été détaché de la France pour établir la 
contiguïté entre le canton de Genève et celui de Vand, et que, par le traité 
de Tarin, les:commanes de Savoie qui bordent le lac Léman, entre le Va-: 
“lais et le territoire de Genège, ont été rénniesà cette derntère répablique. 
D'antres concessions du même genre ont encore en lieu. . irm 
Enfin, les grandes puissances ont garanti à la confédéralien helvétiqne 
un état de nentrálité perpétuelle, et place ainsi à l'abri de toute agression 


„ són indépendafice et son intégrité territoriale. Elles ont été dêterminges à 


ces äctes de bienveillance par lespérance d'assurer la tranquillité de ’Ean- 
rope, en plagant entre plusieurs monarchies du continent on Etat pacifi- 
que par destination. C'est ce qui se trouve pogitivement exprimé dans le : 
rapport fait au congrès de Vienne; le 16 janvier 1815, et insèré an dizième . 
protocole des actes de ce congeès. RAE - 
En présence de pareils précédents, ecs puissances out le droit évident 
d'examiner si la Confédération dont elles ont entendu favoriser la forma-" 
tion et la durée par tant et de telles concessions, existe encore, ct si les 
eonditions auxquelles elles ont attaché ces conditions sont toujours rem- 
plies. Or, il est malheureusement impossible de se dissimuler que la 
guerre déplorahle qúi éclate aujourd’hai, a porté une atteinte grave à 
toutes les conditions d'ezistenee de la Suisse, et sì les puissances ne eon- 
sidéraient que la riguear da droit, elles panrraient, dès à présent, regarder 
la confédération comme dissoute, et se -déclarer elles-mêmes déliées des 
-engagemenls qu'elles pnt conteagtés envers elles. . Dt 
‚Néanmoins, comme les prineipes et lesintérêts qui ont présidéen 1815 
à la constitution de la Snigse soul encore, dans toute leur force, le gouver- 
nement du roi, de concert avec Îes.cabinets d’ Autriche, de Ia Grande-Bre- 
tagne, de Prusse et de Russie, a résolu. de tenter an dernier effort pour’ar- 
rêter Pelfasion du sang et empêcher la dissolution violente de la confédé- 
ration. Deux questiens principales divisent aujourd’hui la Suisse ;1’ane'est 
peligieuse, l'autre politique. La question religieuse est toute catholique; le - 
geavernement da roi, se ralliant à une ouverture faite dans ces derniers 
temps, en Suisse même, invite. les parties belligérantes, à la déférer, d'un 
eommun accord, à l'arbitrage du pape. Quant Ja. question politique, c'est- 
Â-dire à Lout ce qui touche aux rapports.des vingt-degx cantons souverains 
avec la confédération, les cinq grandes puissances offrent leur médiation. , 
Si cette proposition est acceptée, les hostilités seraient immédiatement 
saspendues; on établirait.sur un point voisin du théâtse des événements 
un centre de réunion et de délibération en commün sor les affaires de 
Suisse, où les. cinq grandes puissances seraient représentées.:Les vingt- 
deux cantans seraient. invités à envoyer des déléguês à cette conférence 
dans laquelle on examinerait de conceft : te les moyens de conciliation 
ns Ja crise artuelle; 2e les modifications à apporter dans lorganisahón 
de la confédération, pour que-eette crise tie puisse pas recommencer. 
‚Le gouvernement du roi, toujours: pénétré de la plas vive-affection. pour 
la Saisse, fait zei appel à tous les cantonsz il. Jes. chgage tons, à faire leuss- 
efforts pour faire accueillir par, les, parties belligérantes cette démarche 
suprême qui peut encore mettrp. un terme à la guerre, en sauvant l'indé- 
pendance et \'nnité de la Suisse, en lui conservant tous les avantages dont 
PEurope a voula la doter. Si ses représeniations n'étaient pas écoutécs, si 
ane lutte sätiglante, qui révolte,à la fois la politique et P'hamanité, con- 
tinuait malgré ses efforts, il se véfrait eontraìnt de ne plus consulter que 
ses devoirs comme membre de Ta grande famille caropéenne et les intérêts 
de la France elle-mêfne, et il aúiserait. A 
XY; — 'M. le marquis de Dalmatie à M. Guizot. 
, eden Berlin, le 10 novembre.1847. 
Monsteur le président‘du conseil. bd 
_ A laréception de la dépêehe n°-17 de Votre Ezcellence, en date du-4de 
te mois, je me suis acquitté, auprès de M. le baron de Canitz; de le commu-: 
nication qu'elle me prescrivait. Après avoir pris les ordres.du roi, M. le ba- 
ron de Canitz viept de. me. faire part.d'ane dépêche'qa’iladresse, par le 
courrier de ce jour, à Ml. le.barop d'Arnimn, poùr être ‘communiquéc à Votre 
 Ezeellence. Le cabinet de Berlin n’hésite pas à déclarer sori adhésion à la 
proposition que renferme la communieation que je lui fais faite par ordre 
de Votre Excellence, et il en informe en même temyfs les cours de Londres, 
de Saint:Pétersbourg et de Vienne. Il eët d'opinion que [és manx qui déso- 
lent en ce mement la Sufsse, ct ceux plus grands encore que la guerre civi-. 
le entraînera à sa snite, réclament, dans Vintérêt de P'Earope, commedans 
lui de la Suisse elle-même, lentente commune et le prompt concours des 
pirissances de }’Earope, ba courohne de Prusse 4 en outre un intérêt spécial 
en Suisse. la priùcipauté de Nenchâtel, dönt lintégritë et la souveraïnetó 
cantonale ont été garanties par l'Europe, au: mêihe titre que celles‘de tons 
les cantons dont se cófnpos) la confédérhtion helvétique. Les bases de ta 
‘proposition que le gouvernement du roi adresse aux puissances de !’Earo- 
pe, el qui ne sont antres-quescelles sur fesquetles la Suisse a étéconstitnée . 
et recorinue par elles, ne ponvaient manqnuer d'être aeceptées par la cour 
de Berlin, corame le seul moyen de mettre nn terme à ane anarchie qui 
afflige Phumanité et qui est le renversement de tous les principes ds justi- 
ceetdëdroït.. Bee 
Votre Excellence avait proposé que les représentants des cours de PEn- 
rope se réunissent dans un lieu voisin de la Suisse, tel qüc le territoire ba - 
dois, poar‘s’occuper en commun de résoudre cette question si importante 
pour tous. Le cabinet de Berlin pense quela ville de Fribourg ea Brisgaw 
pourrait, entre antres, être an lieu convenabte ponr cebteréan oa. 
XVI. — M, le comte de Flahault à M. Guizot. 
Vienne, le 11 novembre 1847, 
Monsieur Ìé président du conseil, 
J'ai regu et communiqaé au prince de Metternich les dépêches que vous 
m’avez fait l'honneur de m'éerire en date du Â courant. 
_ Le prince de Metternich se montre tout prêt à se joindre à Ja declaratider 
‚praposée, mais il insiste sur la nécessitá de poser en principe qu'il yanra 


_unanimité parfaite de senlimens parmî les. puissances signataires, et que ja 


fermeté, la sévérit du langage de cette déclaration sera de natare à lui 
donner ane autorité décisive. IÌ pense que la meilleure forme serait-d'adope # 


Téret de remettre des notes parfaitement identiques. 


qui, Sans rien ajouter à lear dignité, contient néanmoins welgsi &host de 
blessant pour les puissances secondaires. On pourrait y sohafiteer Dele de 


. 


puissances signataires de l'acte du congrès, óu telle autre ijt paraitrart 


convenable, Ee din Beke Oe ERE nek. 
Baisque les petits cantons ont pragost de soume dd U tari, 
Re quêlà déclaration 


| préfèrerait ne pas se servir de la dénomination de grande: puissaneds, | 





s'en vélérât, àcct égard, au Saint-Père, 


viral E12 No 5 

Quant aux changements à introdaire dans le paëte fédéral, le prince net’ 
voudrait pas que l'on parlât d'en nonveau pacte, afin d'éviter tont ee-giit’ 

pourrait faire eroice à nù changerrent-par-trop-radical mats il désicerait 

que l'inviolabilité ct Pindépendance souveraine de chaque eanton fût po- 

sitivement, expressément admise, recoanuë ct placée hors de toute attcinte, 

afin que les principes qui ont zerzi.frbase au pacte fédéral et.sur lesquels 
se fonde lá gárantie accordég gr lès puissances à la nentralité de la Suis-, 
} i intégrité la plas complète et la plas ah-, 

“Afanimité des cantons' füt indispensable’, 

pat Hr de tout changement au pacte fédéral. ‚st 
ns, le prince se déclare, ainsi què je l’aï dit plas haut, toat. 

B lhairierak Autres cabinels, ct à faire une déclaration à cinq. à quatre, 


à Urdis-même, si la distance où se. tropve Saint-Pétersbourg devenait on 
gende à la prompte adoption de la, mesure, … Rt en 


ait “enicote jud 


solue. Il vou 







gs 


(Lasuite à deman.) 


ae 


Dernkères.nouvcelles. 


Le courrier de France et de Belgique nenous étant páfvenu 
qu'à nne heure fort avancée de la journée, nous publiansa la 
hâte ce qu'il noes a apporté de plus important: 

q Aap} P 


‚ M:Guizot vient de communiquer à la commission du projet 
V'adresse une nouvelle pièce relative aux affaires de Suisse. : 
G'est une dépêche de lord Palmerston à \'ambassadeur d'An- 
gleterre à Paris, d'une date récente (27 décembre dernier), et 
qui est plus explicite qu'aucune de celles qui avaient déjà été 
comumniquées à la commission.; Le chef du département des 
affaires étrangères de la Grande-Bretagne y déclarg formelle- 
ment que rien ne pourrait motiver, dans les circonstances pre- 
sentes, une intervention des puissanees européenrres en Suisse, 
et, laisse clairement entendre que le cabinet de Saint-James 
causidèrerait tonte snesare de cette nature comme une violation 
des trairés qui ont assuré la neutralité de la Suisse, son indé- 
pendance et P'inviolabilité de so territoire. 

D'an autre côté, une correspondance particulièrede Paris 
eroit pouvoir assurer qu'une nouvelle note a èté signée par la 
France, |'Autriche et la Prusse, pour être transmise au Vorort. 
Elle donne même le sens-de cette note, et il én résulterail, si ses 
informations sont exactes, que cestrois cours considèreraient, 
de leur côté, comme une atteinte anx traités de 1815, l'occupa- 
tian prolongée des cantons càtholiqnes par destroupes fédéra-. 
les, et toute modification an pacte fondamental qui ne serait pas 
votée pàr I'nnanimité-des cantons, Si done tous les cantons 
catholigues n'êtaient. pas inmèédiatement êvacuês par les trou- 
pes fédérales, ou si le pacte était revisé sans ce concours unani- 
me, les trois puissances se considèreraient comme déêliées envers 
la suisse des obligatious imposèes par les traitös, et elles avise- 
raient. ‚ 3 

Elle porte principslement sur les quatre points suivants :- 

10 La constitution et la neutralité de la Suisse ont été garanties par les 
traïtés, el par conséquent elles intéressent les puissances signataircs. 

2e L'indépendance ‘ des cantons ne pourra être regardée comme assurée, 
tant qu'il y anra des troupes fédérales dans les cantons soumis. _ * 

3e L'organisatiow intérieurs de ces cantons doit se faire par lesgouver- 
nements choisis brement, et non par des gouvernements imposés. 

4e Aucune réforme du pacte fédéral ne pourra être admise et acecptée 
qu'autant qu'elle sera le résultat du vote unanime des vingt-deux cantons, 

“Le mêmoire deM; Petit dont nous avons fait mentiun hier, a 
été l'objet d'explications de la part de M. Guizat dans la com- 
mission de la chambre des pairs en France. M. le président du 
conseil a déclaré.que, de tout temps, les chargés, â la cour des 
comptes, ee transmettaient à prix d'argent, et que la plupart des 
titulaires sont entrés en fonctions au moyen de conventions pa- 
teilles, conctres avec les-menibres sortants. Toutefois cet usage, 
ajouté M.'lé prédident, a cessé depuis deux ans, c'est-à-dire 
depuis la declaratiun de M. Lacave-Laplagne. Le fait qui préoc- 
eupe, dans ce smôment, l'opinion pnblique, s'est passe deux ans 
avant cette déclaratión. M. le prèsident a terminè en assurant la 
eommissian qu'à l’avenir le ministère veillera encore avec plas 
de sèvéritè à ce que rien de pareil ne se reproduise. 

S:1'on en crait Ia Patrie, un courrier extraordinaire aurail 
apporté hier à Paris des nouvelles graves de Madrid, Le rem- 
plactment du gênéral Narvaez au ministêre est présenté comme 


officte!. 








‘semaine précédente une angmentatian de 100,26! liv. ; les ré- 
serves de métaux précieux s'étaient accrues de 187,724 liv. et 
avaient atteint le chitfre de 12,404, 250 liv. 




























Le secours fourni par legnuvernement badois aux trois grands 
‘tablissements industriels de Carlsrahe parait avoir produit 
une impression des plus heureuses sur les esprits en général ; il 
a suffi-pour éloigner de ce pays toute panique ct ses tristes con- 
SEYUERCES, 





en een 


| TURATRE-ROYAL- FRANCAIS DE LA HAYE, 


Jeudi 13 Janvier 1847. — (Représentation n° B7.) 
BOQUILLON A LA RECHERCHE D'UN PÈRE p 
vaudeville en deux actes de MA. Bayard et Dumanoir. 
Précédéde: E 
Le Valet de Chambre, 


opéra comique en un acte , ‘paroles de MI. Scribe et Mellesville, 
musique de Caraffa. 


Le spectacle commencera par 
Le Code des Femmes, 
vaudeville.en.un acte, de M. Dumanoir. 
On commencera d 7 heures, 
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ANNONCES. 


000 BDE 0000 


"Une, Personne professant la religion réfor- 
mée. ef appartenant à une famille estimable, désire se 
voir placée en ce moment comme GOUVERNANTE , 
MENAGÈRE SECONDANTE, FEMME DE CHAMBRE 
ou DAME DE COMPAGNIE, même sans traitement sg’ élait nécessaire , 
dans une famílle habitant La Haye ou les villes environnantes. S'adresser par 
lettres affranchies;sous la lettre A ‚ au burean du Journal de La Maye. 











Des maladies nerveuseset génératives, 
OU TRADUCTION FRANGAISE.DU TRAITÉ MÉDICAL ANGLAIS 


SUR LA VIRILITE, 


… De sa dêbilite prématuree, avec les instructions pour sa panfuite . 
: conservation, …— 4 
Traduit sur la 35e édition : 180 pages — Prix ; 4 fc., sous enveloppe câche- 
tée, à l'abri de toute indisctó{ion. Bees Ser - 
Essai médical sur les maladies des organes de la génération, provenant d’ha- 
bitudes vicieuses, des excês en général, desinflueuces du climat et de la conta- 
dion, etc, ete, s’adressantà ceux qui en sont affectés dans la jeunesse, l'âge 
már et ta vierllesse, avee des observations pratiques concernant le mariage, le | 
traitemeutel la guérison des affections nerveuses et mentales, des maladies 
contagieuses au moyen desquelles on peut obtenir le rétablissement de la con- 
stitution la plus abimée, et atteiulre à la plus longue carrière qu'it soit acoor- 
de à l'homme de paccourir, oe Tees En af 
Le tout illustre de nombreuses gravures d'anatomie, sur acier, coloriees, 
démontrant les diverses fonctions, séerólions et compositions des;organes 
dans leur état sain et de maladie; avec des instructions pour correspondances 
_et cas particuliers; ei nk 
par SL. CURTIS et C:churigiens consultants, 
Frithstreet, Soho-quure, London, 
LE'on peut juger de l'importance de cet ouvrage médical célèbre, par le fait 
que 50,000 exemplaires ont été vendusen France et en Aungleterreseules. 
En vente, à Bruzelles, chez Tarride, Longue rue de l’Ecuyer, au prix de 
quatre francs. On ezpédie contre remboursement, (Affranchir.) An 


Á A LOUER. 


Un joli quartier, meublé avec soin, an premier étage, et conziatant en d 
appartements tels qu'un Salon avec suite , cuisine , cave ‚etc. 8 
S'adresser dans le Hofstraat, lettre K ‚ne 155 , à La Haye. 


n. 


Ne 

Le Times dit, d'aprês une lettre de Paris, qne le marquis de 
Normanby a remis jeudi dernier à M. Guizot une nate dans la- 
qugfle.il déclare que le rêcit de la conversation entre le duc de 
Broghie et lord Palterston, donné dans une dépêche du due à 


M. Guizot, sous Je date du 2 décembre,et qui figure sous le n° 22, 
communiquaês anx 





$ ivers 


dans les doeüments relatifs à la Suisse, 
chambres, est inexact. 












Les nouvelles de la Havane, dú 20 novembre, signalent une 
nauxelle imvortanto. Le génêral Piquero, gouverneur de Ja 
pravince de Santiago de Cuba, qui s'est conduit dane manière 
si indigne envers la ‚popidation francaise, est destitué. [ta été 
appelé à la Havane,pour rendre compte de sa conduite, et Eeen 
dit qu'il va être envoyê en Espagne pour être jugé. Au nombre 
des griefs artieulès contre lui se trouvent Je massacre des sul - 
dats de Baraco: e° l'affaire des cartes de domicile dans laquelle 
le consul de France, M. Barrère, a défendu avec tant d'énergie _ 
Ies intérêts de ses compatriutes. Le général Piquere ayant GRIPPE 
voulu établir un impôt. sur les étrangers, leur a impgse des 
cartes de domicile et a exigé pour la délivrance de ces cartes 
une somme assez forte, dont il n'a pas tenu compte au tPESOF 
espaguol, de sorte qu'il est accusé aujourd'hui de vol et de 


edheussian. : 


CABINET POLYTECHNIQUE. 
n Clôture Samedi le 15 Janvier. 


MM. WENN ont l'honneur d’annoncer au public que Teur Cabinet 
est ouvert jusqu'à samedi le 15 courant, au Salon SWITZAR, de midi jusqu'à 
3 heureset de 6-à 9 heures du soir, ° es 

Entrde AOcts. ; les Enfants 25 cts. 








Les mödecins de Paris recommandent eantre cette 
® affectian le SIROP et In PATE pectorale de NAFÉ 


les hôpitaux de la capilale, lorsque cette maladie éclatu en 1837. Dépôt des 
‘Pecioraux de NAFÉ chez W.C. van Dort, à La Haye. EN 


PLANTES DES ALPES. 
Les soins apportés à la récolte, aux clioix des espèces et à la dessiecation de | 
ces plantes ont procurá à son auteur un thé nouveau jouissant au plas haut 
degré des propriétés háchiques, stomachiques , valnéraires et un excelleut 
| depuratifdusang C'est audi on puissant auxiliaire pour provoquer et régu- 
lariser les épotjues mensnelles chez les femmes. ‚ 
“A Páris ; ‘chez Duaand:, phartancien.y fournisseur de Ja maison. du-Roi ‚5, 
rue dur Marché St-Honoré. : … RE End eh 





La Gazetiede Cologne annonce qu'une failtite importante a 
été déclarêe à Vienne. 

3 TTT 

Suivant le dernier apergu hebdomadaire de la situation de la 
banqne d'Angleterre, le chiffre de | émission du papier au por- 
teur était au ler janvier de 18,730,354 liv., ce qui donne sur Ja 


Une CUISINKERE ; munie de bons certificats, professant la religion 
protestante réformée , désìre se vain placée au mois de février prochain, suit 
à La Haye, soità Rotterdam ou les énvirons de ces Villes. S'adresser par 
tettres affranehies au bureau de cette feuitle, sous Îes initiales D. L. F. 











KEUKENMEKIR , voorzien van goede getuig- 
antschen godsdienst belijdende, zag zich gaarne met 
liefst te ’s Hage, Rotterdam of in deze na- 
brieven aan het burean van dit blad onder 


Zen bekwame 
Schriften, den Protest 
Febr aanstaande geplaatst, 
bijheid. Fe bevragen met franco 
leterD.k.®,; 

A EE 


Rn 5 Ë wende jd ee mn mar 5 
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. EE ed î ’ | 
Â mn Se “DARIS en S. La Silhouêtto it te Di- 
| Ze journal sera envoyéà tere Abonnements: : … … PARIS, Abonnements manche , par liueaan de 24 
dessai aux personnes qui en fee) PARIS, Rue Feydeau,, … …P ROVINCES,, colonnes grand in-4v. 
ront la demande. { ffranchin) 22, 3m,7f;6m,13f;;unan, 25f.| Si/fhouette artistique. : 


„Sitholette soientifigue. 
Silhouette biùliographigue, 


) gem, 65 Gm,120; oan, 20 
Silhouette dramutigue. 
On s’abonne en province, ches. 


_ LA SILHOUETTE Lis 
(PORTRATTS-CILARGES) Pamphlet ilusteé. (camèaruns) be nne | 


anp ns nn 


Silhouette da gp Semaine. 
‘(hauette judiciuire. : 
Sepnanertnsgdwatrieilo, Che- 
‘agr dejer. 
Sithowetie académaiyue. 
Gáa’'abonne en province, èhez 
el ank el aux Message- 


aon 















d’Arabie, dont les propriétés efficaces ont été officiellement constatéés dans |- 











naemen tr is 
BILE, GLAIRES, PITUITE , maladies qu'elles. 


HUMEURS, "15, JA EE, 
TEINTURE GERMNIOUR 


modifiée et préparée à la pharmacie STEINACHER, rue Dauphine, °8, à Pariés 


L’altération des humeurs est l'uniquec cause des maladies; cette vériëg 
adinise nar lesanciens médecins, et méconnue depuis 40 ans par les moder - 4 
nes , cst mise hors de doute aujourd'hui ; indiquer un moyen d’ezpulser du 3 
corps ces humeurs viciées qui donnent naissance à toutes les maladies (voir la 
broch. délivróe gratis), tet est le but que nous nons proposons d'atteindre: 
par natre TEINTURE PURGATIVE. Cette próéparation à la fois TONIQuE et ruRGATIvE ; # 
produit des effets à la dose d'une cuillerée à bonche ou deux au plus: elle est 
agróable et purge aans coliques nitranchées, Prix: 5fr. 12Pugrgarrons, 

Dépôt à La Haye, chez MJ. M. VAN RENESSE, Boekhorststraat , ph. sE: 
Amsterdam , chez M.J BURGERS, rue Kaleerstraat , do 163; à Rotterdam ‚| 
chez M. F.E. VAN SANTEN KOLFF, ph. pe 

Dans la Pharmacie de MW. RENESSE se frouve également ; : 

Le Rob régénérateur du sang. — Le Rob antisiphyli6gse. — Mixture 
antigonorhéenne du docteur GiRAuneat ne ST-Genvars. — Loi b antisiphyli- 
tique de Bers rav Larrecreva. — Le Sirop antigautteux de B E. —… Le Sirap’ 
concentré de sulsepareille de Quer. — Les Grains de santé du Dr Prancx. — 
L'Eau dentifrice de Déssnagone. — Pâte de Mou de Veau de DéaÉnkraes. — 
Sirop de Digitale , Pastilles de Digitale, Dragóes au Lactate de fer, Pastilles 4 
au Kactate de fer, de M. LarfLontE. - 





Cours des Fonds Pu 


Bourse d'Amstertdent die 10 Janvier. 


















: Ï envss | Tg 
° Int{9 janv. oovanr. [raast b 
Dette active ... . ee. Í ‚5á4as à 
Dito dito. ...... | 66 She A 
Dito en liquidation. .. ... 3 8 
Dito dito........: 5 Bijz 
ito des Indes. .......4 | …— ad 
Pays-Bas. . Syndicat, ., ....... 38 — | ze 
Dito... eee ee GE — ej 
Société de Commerce, .... 41163 163 
Act. du lac de Harlem. , . . _ _ 
Chemin deferdu Rhin ,... 43 — ENE 
Act. du chemin de fer Holland. || — |. Ì 
Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 || — on en 
Dito dito. 1828 & 1829 5 || — —: 
nseript. au Grand-Livre ...6 || - — — f 
Russfe, . … „/Gertificatsau dito”, ..... 6 — 631 me 
…___}Pito inseriptions 1831 & 1833 5 | —- 95 | 
; finoramaee 1840. ...... 4 — 86 — 
Id. chez Stieglitz et Comp. . 4 | — EE en 
Passive en se eene . ee _ hemned omi 
Dette diffórée à Paris . . — _— — if 
WDeferred, .... eee — — DR 
Espagne. . « Arddins: …. …….......5— T 15e |: 5 
CR At 
_ [Coupons Ardoins. .,.... — 12: Í es 
NN … (Obligations Goll. & Gomp. .5 | — | f 
Autriche „ …‘Pito métalliques . . .. .. . 5981 | Bs | — : 
(Dito dito... …… Pe: ee 
France . . « Inscriptions au Graad-Livre,. 3 | ==: we 
Pologne. 5 «Actions dd . “1839. . == — 
Empruntl à Londres 3... — _— es 
Bréstl. ws nd. “nd 1843... ms en ES 
Portugal . . Obligationsà Londres. .. 3 || — ES ze 





___Bulietin de bourse de Paris du 9 janvier, 

11 se faisait fort pen d'affaires à.Tortoni. La rente était stetipnnatre, Les 
8 p.c. fermé hier à 75,05 faisnit 75,05 demandé, 751/2 offert. GEE Me 

„Bourse d'Anvers dis 10 Janvier. 

Metalliques, 5 %» , — Naples, 5% ». — Ard., 5 % 15 3. — Bette difté-, 
rée ancienne , » …— Passive-5-%-® ols de-Nòâde » An rage NÀ 
Bourse ‚2# kenres),:Ardogin sans variat. : b À 

__ Bourse de Londres due S Janvier. 

3% Cons. 863,3. — 2} % Holl, 54,3. — AK id. 853, F. — Bep. 5 4Á 















E 
194,20. —3%29 }. — Portug:4% 244,35} 
“0! Bourse de Vienne deu 29 Deéeembre. 


‚ Métalliques „5 % 104. — Lots de A- 500, 156 4. — Lotsde 250, HI} — 
\ctions de la Banque 1617 As se dS a 





CHEMIN DE PER HOLLANDAIS,-PÉRIODE 
__“__” HEURES DE DÉPART: 
D'Amsterdam à Rotterdam. 
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0-22}10-34/10 44[11-15 [11-2444 

'12-44|12-54| 1-15) — | 4-28/-4-53/ 2:00 
6- 4} 6-14| 6-36| 6-43| 6-55) 7-15) 7-22 
9-15) 9.25) 947} 9-54/10- 6[10-26/10.33, 








9-00/ 9-35’ 9-50;10 00 
11-15:11-47,12-00 12-10,12-32 
4-30[ 5. 5] 5-20/ 5-30; 5-52 
7-30, 8- 5/ 8 20 del 8-54 




























Be Rotterdam à Amsterdam. - 








































AE u Els DE 
2 uâ e úe A8 
SEL B Bl aj dp 
8 E "Sf 5 <8 
Renn EN 

8-00 812] 8-3 9.9 993| 931' 9.55[10- 5:10:28 

10:48 10.27/10.47[ — hy1-20 11-34/11-42'12. 612.15 12-38 

8.00 3121 3.32] 3-40) 3-50! 4-9 4-23} 4-31; 455] 5- 4, 5-92 

5.80 5-42) 6. 2| 610| — | —— | — | — | — | — 

148) 7.57) 8-17) 6-25) el est 9.8.| 915) 9-29 ens 


‘Chemin de Fer rhénüö. 
_PÉRIODE D'HIVER. — Commengant le 5 octobre 1847. | 


D'AMSTERDAM A UTRECAT ET ARNREN. | T'AÉNHÈN A UTBEGHT KT ANSTERDÁN. K 


nd 











‚ Arri Départ art Arrivé 
aanbeland. rUvdecht. daken &Ardhem. adecht. à Amsterd 
hb. ml bh om | h. mh. mm} bh. mj hb ms 
7 45 | 8 55|10 35[ "7 10f 8 SOTM 
n55| 1 '5| 2 4511 30{ 1 03 08 
5 27| 6 37| 8 17} 3 35| 5 15 | & ij 
“ LAMAYKE, chez Léopold Lebenherg , Spui, 75. 


